
Cette nouvelle réalisation hospi-
talière est située à une vingtaine de
kilomètres de Annaba. Elle englobe
les services administratifs, logis-
tiques, thérapeutiques et curatifs.
Même si le projet a connu des
retards dans sa réception, cette
situation a été mise à profit par le
CHU. 
Sous l’impulsion de son directeur

général le Pr Abdelaziz Lankar, une
opération de pré-positionnement
des effectifs et des moyens maté-
riels comme souhaité par le wali d’El
Tarf est en cours. Ce nouvel acquis
est doté d’équipements médicaux
de haute technologie. Y a été prévu
un plateau technique avec des
espaces fonctionnels pour les
urgences médicales, les hospitalisa-
tions, les consultations dont celles

en ambulatoire, laboratoire et ima-
gerie. Ces moyens seront placés
sous l’autorité d’un personnel médi-
cal issu du corps des praticiens, chi-
rurgiens et anesthésistes de diffé-
rentes unités hospitalières du CHU. 
De par son envergure et son

important potentiel humain et maté-
riel, l’hôpital de Besbès est appelé à
renforcer les capacités existantes de
prise en charge des malades de
nombreuses régions de l’Est du
pays en termes de diagnostic et thé-
rapeutique. Tel est, en tout cas, l’ob-
jectif fixé aux gestionnaires par le
MSPRH à travers les différentes uni-
tés du CHU qui rayonnent sur El
Tarf, Guelma, Souk-Ahras, Tébessa,
Skikda et Annaba. 
Cette institution de santé et éga-

lement de formation médicale enta-
me, de fait, son expérience de régio-

nalisation avancée au profit d’un pla-
teau technique de 3 millions d’âmes. 
La démarche du DG du CHU de

Annaba se veut être collective avec
la participation de tous les praticiens
et paramédicaux. Dans ce cadre, un
programme de gros investissements
a été élaboré. 
Exécuté à hauteur de 80%, ce

programme concerne l’aménage-
ment, réhabilitation, réalisation, réno-
vation ou transfert de structures d’un
hôpital vers un autre des services de
réanimation, cardiologie, néphrologie
hémodialyse, cathétérisme. 
La mise en exploitation du

Centre anticancer (CAC), les tra-
vaux d’extension de certaines uni-
tés, l’acquisition et mise en place
d’équipements médicaux tels que le
2e IRM au CAC ont pour objectif d’of-
frir aux populations des prestations
médicales de qualité. D’autant plus
que le CHU dispose d’un personnel
médical de compétences en diffé-
rentes spécialités telles que la car-
diologie, chirurgie générale et plas-
tique, pédiatrie, gynécologie, onco-
logie, ORL, urologie, néphrologie-
hémodialyse. D’où la réussite de la
vingtaine de greffes rénales réali-
sées sur une quarantaine program-

mées depuis le début de cette
année.  Greffes aussi de 25 cornées
sur 55 planifiées pour 2016, et 16
implants cochléaires. 
Toutes ces performances ont pu

être réalisées grâce à l’apport de
l’imagerie fonctionnelle induite par le
réseau «PAX». Ce système actuel-
lement opérationnel à l’hôpital
Dorban et celui pédiatrique de St-
Thérèse est appelé à être généralisé
dans toutes les structures de santé
du pays. C’est dans ce cadre que le
MSPRH a pris au titre de référence
PAX, l’expérience réussie du CHU
Annaba. Tout autant d’ailleurs que
les tests de biologie moléculaire
pour ce qui est du cancer colorectal,
du poumon et du mélanome. 
Pour accomplir leurs missions

dans des délais courts au profit des
malades, les unités du CHU de
Annaba ont été dotées d'équipe-
ments de technologie récente pour
le diagnostic précis et rapide des dif-
férentes pathologies et leur traite-
ment par des équipes de spécia-
listes. 
Toutes les unités hospitalières

disposent d'un laboratoire d'ana-
lyses médicales, blocs opératoires
avec service de réanimation, des

sites d'anesthésie générale, service
des urgences, pharmacie centrale… 
La réception de deux autres

structures importantes, le Centre
régional de transfusion sanguine et
l’hôpital de cardiologie enfants et
adultes est prévue avant la fin de
l’année 2016. Il reste, néanmoins,
que le service de médecine nucléai-
re occupe la position peu enviable
de parent pauvre au CHU. Bien que
disposant de locaux depuis des
années, ce service attend toujours
des équipements qui tardent à être
réceptionnés. Toujours est-il qu’en-
cadrées par un staff de plusieurs
dizaines de praticiens spécialisés
assistés de paramédicaux, les uni-
tés du CHU de Annaba offrent une
capacité d’accueil de 1 243 lits. Le
CAC, mis en exploitation en février
2015, a enregistré des perfor-
mances dans les délais de prise en
charge des patients. Actuellement,
une radiothérapie du cancer du sein
ne dépasse pas la quinzaine de
jours et sept jours pour le pelvis. 
Amélioration aussi dans le

domaine de la prise en charge pour
chimiothérapie dont bénéficient quo-
tidiennement 70 malades.

A. Bouacha
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L’hôpital de Besbès rattaché au CHU
Le Centre hospitalier universitaire (CHU) de Annaba

s’est enrichi d’une septième unité hospitalière qu’est l’hô-
pital 240 lits de Besbès dans la wilaya d’El Tarf. Le ratta-
chement de cette structure a été officialisé lors de la visite
de travail effectuée la semaine écoulée sur le site par des
responsables de l’inspection générale du ministère de la
Santé, de la Population et de la Réforme hospitalière
(MSPRH). 

GUELMA

Arrestation de
deux dealers 

à la cité 
du 8-Mars

Cette semaine, des citoyens
ont composé le 1548 pour signaler
des individus suspects rôdant dans
leur quartier. Un simple geste qui a
permis aux policiers d’interpeller
deux individus qui étaient à bord
d'une Renault Kangoo et de mettre
la main sur une grande quantité de
kif traité. 
Les deux suspects, qui sont

âgés de 31 et 34 ans et originaires
de Guelma, ont été interpellés à la
cité du 8-Mars du centre-ville en
flagrant délit de détention d'une
quantité de drogue destinée à la
commercialisation dans cet ancien
quartier de la ville. 
Présentés au magistrat instruc-

teur près le tribunal de Guelma, les
deux prévenus ont été écroués. 
Le trafic de drogue et de psy-

chotropes s’est considérablement
développé ces derniers temps à
Guelma. Il touche désormais plu-
sieurs quartiers de la cité : les cités
Rahabi, Aïn Fefla, Bara, Oued
Lemaïze, etc. Mais avec le
déploiement des policiers et l'affec-
tation des limiers de la police judi-
ciaire dans ces quartiers, la Sûreté
de wilaya voudrait laisser entendre
que la lutte contre la délinquance
et le trafic de drogue à Guelma
serait en passe d’être une priorité
absolue. Pour preuve avancée,
ces derniers mois, les arrestations
et les saisies de drogue qui se sont
multipliées. 

Noureddine Guergour

TIPASA

Soirées de Ramadhan au complexe culturel du Chenoua

Sous un soleil dardant, la foule
est venue rendre hommage à celui
qui a su faire de sa voix et de son luth
un moyen de lutte. Ses retentissants
et sublimes «Angham El Djazaïr», et
«Taht sama El Djazaïr» ont fait de lui
un ennemi juré pour lui valoir une
exécution publique des plus hor-
ribles.
Compositeur, interprète, parolier

et instrumentiste, l’ex-technicien de
la Radio d’Alger dans les années
1950, a aussi chanté «Ya Babour»

«Trig Wahrane» «Fi Dek El Youm El
Achia» «Zahyine ou labès», «Wassit
El Goumri»…., des chansons
reprises par des artistes de renom
tels Noura «Angham El Djazaïr»
Djililali Dramchi, ou encore Mohamed
Lamari. 
Son amour démesuré pour l’art le

poussa à rejoindre la lumineuse trou-
pe «Safir ettareb» composée alors de
talentueux mélomanes comme
Abdelkader Turki, El Hadj Med
Maghraoui, Abdesselam, Mekki

Benaouda, Benblidia, Hamani Djazri,
Hachemi Larbi, Layadi Ali, Zekri
Moulay, Khaled Orbane, Med
Benferhat, Okacha Mokhtar,
Mustapha Belarbi et Aït Salah dit El
Hchaïchi.
Les festivités de la journée ont

porté sur une projection d’un docu-
mentaire de 26 minutes au musée du
Moudjahid retraçant fidèlement le
parcours de l’artiste-combattant
depuis sa naissance. 
Le film-documentaire a été agré-

menté d’émouvants témoignages de
Turki et Abdesselam, respectivement
saxophoniste et batteur de «Safir etta-
reb», plongeant l’assistance dans une
réminiscence sans pareille. Même ses

proches se sont mis de la partie pour
évoquer la bravoure du martyr. 
Ancien journaliste et historien,

Amar Belkhodja a, de son côté,
remonté l’histoire pour parler des
aventures du chanteur, de sa joie et
de ses déboires mais surtout de son
courage de héros.  
Enfin, la journée a été mise à pro-

fit par les autorités pour honorer la
famille du chahid et celles de ses
compagnons, mais aussi  pour
rendre hommage à Benzama
Benaïssa, l’une des figures emblé-
matiques de la culture en général et
de la poésie populaire locale en par-
ticulier.  

Mourad Benameur

JOURNÉE DE L’ARTISTE À TIARET

Pour que nul n’oublie Maâchi, Djahlane, Bensotra…
C’est  depuis  la place des Martyrs (ex-Carnot) à Tiaret où

a été assassiné odieusement «Ali Maâchi» et ses deux com-
pagnons de cellule «Djahlane Mohamed» et «Bensotra Djilali»
le 8 juin 1958,  qu’a été célébrée hier la Journée de l’artiste.

Ainsi, outre les préparatifs pour la
confection des plats traditionnels,
tels la chorba, l’ham lahlou et le bou-
rek, devenus l’apanage et le prélude
des impératifs que se fixe chaque
ménagère à l’approche du mois
sacré de Ramadhan, la chorba, ce
succulent potage à base de frik, un
dérivé de grains de blé, avec de la
viande rouge, des épices, reste le
plat d’excellence, le plus prisé et le
préféré dans la région de la Mitidja.
C’est sur la base de ces trois plats
qu’est axé le fondement commun de
la gastronomie de Ramadhan, des

plats qui s’imposent à tous, pauvres
ou riches, telle est la coutume.
Aussi ne voit-on pas affluer en

période de Ramadhan, les clients
attitrés de ces villes, provenant des
contrées voisines !
Cependant, cette affluence n’est

pas uniquement due aux délices
gastronomiques de ce mois de
Ramadhan, mais surtout aux
rituelles soirées musicales et récréa-
tives et  aux  traditionnelles anima-
tions culturelles dont Dar el
Gharnatia de Koléa s’est toujours
distinguée en organisant des soirées

musicales animées par les jeunes
musiciens de cette association.
Lors de ce Ramadhan, c’est le

prestigieux complexe culturel du
Chenoua qui s’est imposé sous la
supervision du ministère et de la
direction de la Culture, de la radio, et
de l'Office national de la culture qui
ont parrainé et organisé un riche pro-
gramme culturel durant ce
Ramadhan, où plus de quatre-vingt
formations et troupes musicales ont
été conviées à animer ces soirées
Ramadhanesques. 
Outre l’affluence de jeunes for-

mations artistiques et musicales,
nous avons remarqué l’absence des
célèbres associations «el Fen el
Açil» de Koléa et «Al Bachtarzia» de
la même ville, qui restent de grands
absents de ces traditionnelles et
rituelles manifestations culturelles et

musicales, ainsi que les célèbres for-
mations : Al Rachidia et Al Kaïssaria.
de Cherchell.
Il est à noter la présence de

quelques célébrités nationales à
l’instar de Chaâou, de Bariza, Djelti,
Redha Doumaz et de Meriem Wafa
ainsi que les formations de Nassim
Sabah, de Slimania de Hadjout, d’Al
Gharnatia et d’El Assimiya.
En marge de toutes ces activités,

le complexe culturel du Chenoua a
organisé un concours de musique,
de piano et de violon, ainsi que le
vernissage d’une exposition de
tableaux.
A l'occasion de la Journée inter-

nationale des enfants, une exposi-
tion photographique a été organisée
en coordination avec la troupe «le
jeu derrière l'image».

Houari Larbi

Au-delà des traditionnelles soirées de Ramadhan où s’im-
posent le chaâbi et la chanson andalouse, les villes de
Cherchell, de Koléa et de Hadjout, à l’instar de celles de
Blida et d’Alger, ont toujours excellé dans la préservation
des traditions et coutumes qui marquent  l’avènement de
Ramadhan dans nos contrées musulmanes.


